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scenarios 

@ ionnant Cambodge ! A 
peine les medias ont-ils eu le 

temps de croire aux combats 
de rue, de se preparer a faire 
quelques images-choc, des 
commentaires destructeurs, 
voici le calme revenu, Phnom 
Penh a retrouve son aspect pai­
sible. 

Une interpretation possible : 
tout cela etait paye par CNN. 
Entre "moteur !" et "coupez !" 
ii ya eu trois semaines de tour­
nage, sans que I' on puisse 
savoir s' ii s' agit seulement d' 
une ."premiere prise", s' ii yen 
aura d' autres, ou si le metteur 
en scene, qui esperait du tres 
spectaculaire, de\;U, aban­
donne le film. En attendant, 
les figurants sont rentres chez 
eux -mal payes. 

Le fail est que le scenario reste 
a ecrire. Le Roi re\;oit le 22, a 
Siem Reap, les trois acteurs 
principaux : Hun Sen, Rana­
riddh et Sam Rainsy. Chacun a 
son idee sur la poursuite de I' 
histoire. 
La question est d' abord de se 

mettre d' accord sur le role de 
chacun . Exercice delicat. En­
suite que chacun s' y tienne, 
plus difficile encore. 

Metteur en scene de talent, le 
Roi Sihanouk a cette fois une 
tache tres difficile puisqu' ii n' a 
pas le pouvoir d' imposer son 
propre scenario aux acteurs, ni 
de les remplacer. 

On aimerait que, pour le pro­
chain episode, les acteurs ne 
pensent pas seulement a leur 
personnage, mais aussi a I' at­
tente du public. 
Que _le Cambodge1 tres fort 

' dans les histoires dramatiques, 
dans le complique, quelquefois 
dans I' inattendu et le bizarre, 
nous donne cette fois une his-
toire heureuse. A.G. 
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Apres I' orage, I' embellie - On en arrive 
aux negociations - le role central du Roi 
L' epreuve de force n' est pas terminee 

n a pu craindre le pire. 
Apres trois semaines de 

manifestations qui ant rassemble 
des milliers de personnes, une 
situation bloquee par les condi­
tions posees par le Funcinpec et 
le Parti de Sam Rainsy pour parti­
ciper a I' Assemblee nationale, on 
semblait aller vers des affronte­
ments directs, peut-etre a la 
guerre civile. 
II semblait impossible encore le 
13 septembre que I' on puisse le 
24 former un gouvernement lors 
de la premiere reunion de la nou­
velle Assemblee, puisque les 
deux partis contestataires mena­
i;;aient de la boycotter, e.t que le 
PPC, arrive en tete des elections, 
n' a pas, seul , les deux-tiers des 
sieges necessaires pour "voter la 
confiance" : introniser le nouveau 
gouvernement. 
C' etait alors la ruine de taus les 
efforts -portant couronnes de 
succes- pour qu~ les elections 
aient lieu et soient credibles . 
Apres le "miracle" c' etait le nau­
frage . Une immense deception 
pour tous les Cambodgiens et 
tous !es strangers qui veulent les 
aider. La preuve, pour longtemps, 
que la democratie est decide­
ment impossible au Cambodge. 
Et la probabilite d' une dictature 
-cette fois bien reelle. Le R.oi lui­
meme exprimait son pessimisme. 

soudain, I' embellie 
Mais, apres un week-end "de 
taus .les dangers" , le 14 la tem­
pete s' est soudain apaisee. Le 
bateau Cambodge, fortement se­
coue , n' a pas sombre. On peut 
meme dire qu' ii s' en sort bien, 
presque sans casse. 
Aux dernieres nouvelles, le 17 
septembre, le Funcinpec aban­
donne ses conditions prealables 

et accepte de participer a la 
premiere reunion de I' Assem­
blee nationale (qui aura sans 
doute lieu a Siem Reap) . Le plus 
probable est qu' apres des trac­
tations avec le "PPC, ii entrera 
dans une coalition gouverne­
mentale. 
Pour le parti de Sam Rainsy , c' 
est moins sOr. II formera plus 
probablement, avec ses 15 de­
putes, un groupe d' opposition. 
On aurait alors une configuration 
tres democratique un gouver­
nement de coalition PPC - Fun­
cinpec, et une opposition. 

attention · 
une crise peut 

en cacher 
une autre 

Cette nouvelle periode d' attente, 
pendant que des negociations 
certainement tres !endues ant 
lieu, peut etre I' occasion de faire 
quelques reflexions sur ces trois 
semaines mouvementees et 
quelques hypotheses sur la pe­
riode a venir : 

des manifestations 
explicables 

Les manifestations des contes­
tataires avaient une raison d' 

· etre, et une utilite. Deception de 
gens qui etaient persuades qu' 
ils arriveraient en tete, et qui 
avaient besoin d' exprimer leur 
frustration . D' autant plus qu' ils 

. sont effectivement, a Phnom 
Penh, arrives en tete. Soupi;;on 
aussi d' avoir ete trompes par 
une machine electorale a majo­
rite PPC . 

II . fallait laisser ces sentiments 
tres forts s' exprimer, detourner 
sur Hun Sen et meme sur tes 
Vietnamiens I' agressivite , laisser 
la colere et la deception perdre 
de leur force. 

on a cherche la provocation 
II a pu y avoir, au debut, dans I' 

· esprit des leaders des partis 
contestataires, une "idee de ma- · 
noeuvre" en provoquant les 
forces de I' ordre, on cherchait a 
declancher de la part des autori­
tes une repression qui , naturelle­
ment. aussit6t denoncee et am­
plifiee par les medias, aurait dis­
credits le PPC. Et si les forces n' 
gouvernementales n' interve­
naient pas, I' interpretation etait 
alors : le PPC ne contr61e plus 
rien , le pouvoir lui echappe, "le 
pouvoir est ·dans la rue". 
Cette provocation n' a peut-etre 
pas ete voulue par Ranariddh et 
Sam Rainsy. Les premieres ma­
nifestations ant ete bien enca­
d~m ~ ~c~q~s Ma~ Im 
manifestants ant ete, du propre 
aveu des leaders, infiltre!; par des 
elements exterieurs qui ant cher­
che a faire deraper la situation. 
Quels elements ? Des gens qui 
cherchent a destabiliser, a dis­
crediter Hun Sen et son gouver­
nement, a rendre impossibles 
des negociations entre les pr9ta­
gonistes. 
On a pu evoquer pele mele Nhiek 
Bun Chhay (qui aurait envoye des 
motos-doub a Phnom Penh) ; Ta 
Mok, qui a encore assez de 
moyens financiers pour chercher 
a nuire; I' ancien ministre de I' 
lnterieur Sin Song et son ancien 
adjoint Sin Sen, createurs jadis 
des "forces A3" encore utilisees 
aujourd' hui et adversaires 
convaincus de Hun Sen; et 
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meme des elements inspires par 
certains milieux americains qui 
auraient trouve la une possibilite 
de se debarrasser de Hun Sen. 
Les leaders du Funcinpec et du 
PSR reconnaissaient eux-me­
mes le 10 que "leur enfant leur 
echappait". Avec sagesse, ils 
ont donne instruction de cesser 
les manifestations. 

exasperation 
II est possible aussi qu' ils se 
soient avises de I' extreme impo­
pularite de leur attitude et des 
manifestations dans les milieux 
etrangers . Apres des elections 
que tout le monde a reconnues 
valables, se lancer dans les ar­
guties et risquer de declancher 
des affontements sanglants, 
mettre en peril le fonctionnement 
de I' Etat. I' avenir de la democra­
tie, les investissements etran­
gers et ainsi I' emploi et I' amelio­
ration du niveau de vie, a paru 
irresponsable a beaucoup . 
"Veu/ent-ils combattre Hun Sen 
? Qu' ifs le fassenl dans le cadre 
de I' Assemblee. s' i/s sonl de­
mocrates comme ifs le disent" a 
ete la reflexion generale. Une 
autre : "Les boeufs son! alleles. 
ii faut maintenant cesser de dis­
cuter et firer la charrue". 

medias et realites 
Les medias, comme toujours , 
ont presque tous considerable­
ment grossi et dramatise les 
evenements. donne du Cam­
bodge une image chaotique , 
laisse croire que le gouverne­
ment avait perdu le contr61e , 
opine que I' ASEAN devrait 
differer I' adhesion du Cambodge 
jusqu' a ce que Hun Sen fasse la 
preuve de ses vertus democra­
tiques, estime que "les manifes­
tations enlevaient leur credibilite 
aux elections" , encourage les 
partis d' opposition a boycotter I' 
Assemblee jusqu' a ce qu' on 
leur donne ce qu' ils demandent 

C' est la credibilite de la 
presse qui, par sa propre faute , 
se degrade. 

A PROPOS 

64, 53, 15 
Resultats officiels des elections 
du 26 juillet, publies le 1 er sep­
tembre : 
- PPC , 41 % des suffrages, 64 
sieges; 
- Funcinpec, 32 % des suffrages, 
43 sieges; 
- Parti de Sam Rainsy, 14 % 
des suffrages. 15 sieges. 
(Ce son! ces resultats que Cam­
bodge Nouveau avail donnes 
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une crise peut en cacher une autre 

On a observe que cette fois les 
etrangers ne sont pas partis 
(beaucoup etaient en va­
cances), et que la population 
ell.e-meme a garde tout son 
cal me. 

une casse minimale 
Face a cette situation, le gouver­
nement a bien manoeuvre. II ne 
s' est pas laisse entrainer dans 
la repression (ii y a eu des dera­
pages tres regrettables, dont le 
bilan n' est pas encore bien 
connu, mais au total tres peu) . II 
a attendu pour reprendre I' initia­
tive que les mouvements de pro­
testation se fatiguent, perdent 
de leur agressivite (ils n' avaient 
plus ni slogans ni leaders) . 
Cette reprise en mains s' est 
faite sans emploi de la force 
armee (on aurait crie au coup d' 
Etat militaire , a la dictature) , 
mais en faisant venir a Phnom 
Penh une centaine de camions 
charges de partisans du PPC, 
villageois de Kompong Cham et 
de Takeo bien encadres , qui n' 
ont pas eu a intervenir. 
Finalement, du spectacle, beau­
coup d' inquietude, mais pas de 
drame. rien qui ne survienne un 
jour ou I' autre dans toute demo­
cratie . 

renoncer aux 
revendictions irrealistes 

Pendant ce temps, dans la cou­
lisse, on a negocie ferme. Ni I' 
imagination ni la bonne volonte 
n' ont manque, tant chacun 
voyait bien I' imminence et les 
dimensions du desastre si un 
accord n' intervenait pas rapide­
ment. les pays donateurs, fati­
gues du Cambodge, allaient le 
laisser couler a pie. 
Le Roi a rappele d' autre part : si 
les partis d' opposition ne .res­
pectent pas la date du 24 sep­
tembre, ils perdront leur immu­
nite parlementaire . 
On s' est done efforce de faire 
comprendre aux partis plai-

gnants ce que leurs revendica­
tions avaient d' irrealiste; quelles 
seraient les consequences de 
leur entetement, et quelles se­
raient du coup leurs responsabi­
lites dans le naufrage du Cam­
bodge. 
Mais ii fallait aussi repondre 

autant que possible a leurs in­
quietudes, leur assurer une 
"sortie" equitable et honorable. 
C' est ainsi que les leaders 
contestataires ont abandonne 
tour a tour I' idee de recommen­
cer les elections; de recom­
mencer toutes les operations de 
comptage; de revenir a la 
"formule 1" pour la repartition 
des sieges -sans compter d' 
autres demandes mains se­
rieuses telles que I' appel a un 
soulevement general contre le 
gouvernement, la demande d' 
un bombardement par les Etats­
Unis du camp de Taing Kra­
saing , etc ... ) qui sont a mettre 
sur le compte d' une "fievre 
electorale" momentanee. 

repondre aux 
revendications raisonnables 

II ne s' est done nullement agi de 
rejeter en bloc toutes les reven­
dications du Funcinpec et du 
PSR. Apres elimination de 
celles qui etaient deraison­
nables, impossibles a satisfaire 
(recommencer les elections, ... ), 
et de celles qui ant ete presen­
tees hors delais, trois devaient 
etre serieusement prises en 
compte, observe Me Say Bory 
(voir son interview dans ce n°). 
II est possible de : 

- confirmer que le Camile Elec­
toral National (NEC) a fail un · 
travail de compfage honnele. 
Tout semble prouver qu' ii n' y 
a pas eu fraude, puisque les 
observateurs de taus bards ant 
unanimement reconnu le pro­
cessus electoral comme libre et 
juste. 
Mais on peut encore proceder. 

dans son n° 98 du 1-15 aout) formation du gouvernement 
On voit qu' aucun parti n' a la Art. 100 de la Constitution : "Sur 
majorite des deux-tiers (82 voix) proposition du President de /' 
necessaire pour former le gouver- Assemblee. · et avec av is con­
nement. Le PPC a besoin d' au forme des deux vice-presidents 
mains 18 voix venant des deux de /' Assemblee. le Roi designe 
autres partis. parmi /es deputes du parti vain­
D' autre part "/' Assemblee ne se queur aux elections une haule 
reunit valablement que site quo- personnalite pour former le Gou­
rum des 7/10emes de taus /es vememenl royal. Celle person­
membres de /' Assemblee est nalite designee. avec ses co/­
reuni" (art 88) . /egues choisis soil parmi /es de-

putes soil parmi /es membres 
des partis poliliques represenles 

publiquement, a une verification 
-par confrontation des stocks de 
bulletins- une operation simple 
qui devrait apaiser toutes les in­
quietudes. 
- s' ·assurer que la formu/e de 
repartition des sieges etait bien 
la bonne : on peut imaginer une 
demonstration publique par des 
arbitres neutres, et la aussi, sans 
longs delais. aboutir a la solution 
juste, qu' elle implique ou non un 
changement. 

Hun Sen inamovible 
- reste le plus epineux : les deux 
leaders contestataires ant pose 
comme condition a leur participa­
tion a un gouvernement de coali­
tion le depart de M. Hun Sen. C' 
est clairement impossible . fait 
observer un responsabe cam­
bodgien. Hun Sen a ete designe 
comme le candidat du PPC par 
le plenum du parti (et non par un 
co mite restreint) . II est totale­
ment irrealiste d' imaginer qu' un 
autre plenum puisse en passer 
par les souhaits de partis qui 
sont arrives second et troisieme. 

quel poste pour Ranariddh ? 
Si I' on reconnait que Hun Sen 
est inamovible. reste ce pro­
bleme majeur : quel paste confier 
a Ranariddh qu' ii puisse accep­
ter ? II refLtserait comme indigne 
de lui un paste qui le mettrait 
hierarchiquement au-dessous de 
Hun Sen. On avait pense a la 
presidence de I' Assemblee na­
tionale. Un paste de tres grand 
prestige et de tres grandes res­
ponsabilites puisque cepresident 
est le second personnage de I' 
Etat apres le Roi, qu' ii peut etre 
appele au premier role en cas d' 
absence du Roi . 
Mais justement, ce paste revient 
de fac;:on incontestee a Chea 
Sim , qui est le president du PPC. 
le parti vainqueur. II semble exclu 
que le PPC fasse une conces­
sion •politique de cette taille et 
exclu de deplacer I' homme tres 
respecte qu' est Chea Sim . 
Done les imaginations vont ban 

(.mile p age J) 

a /' Assemb/ee pour remplir /es 
fonctions ministerielles dans le 
Gouvernemenl royal. se pre­
senle devanl · 1· Assemblee pour 
demander sa confiance (. . .) . 
Art 90 : "( ... ) L' Assemblee natio­
nale vole la confiance ou la cen­
sure du Gouvemement royal a la 
majorite des deux-tiers de taus 
ses ·membres". 

regroupements 
Les petits partis qui n' ant pas eu 
d' elus n' abandonnent pas. Tirant 
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train . On echaffaude des solu­
tions. Rien n' est encore. fixe, 
encore mains negocie. Mais ce 
pourrait etre une question de 
jours. 
Un deblocage est done peut-etre 
en vue. Hypothese optimiste : le 
plus difficile serait passe. Atten­
tion pourtant a ne pas se rassu­
rer trap vite. Une crise peut en 
cacher une autre ! 

risque de blocage 
a I' Assemblee ... 

Que I' Assemblee nationale se 
reunisse ne signifie pas la fin des 
problemes. Tout depend de I' 
attitude des partis d' opposition, 
jusqu' ou ils·veulent aller. S' ils s' 
imaginaient qu' avec le pouvoir 
que leur donnent leurs 58 sieges, 
avec de I' entetement et de la 
pression populaire , ils pourraient 
bloquer I' investiture du gouver­
nement que leur proposera Hun 
Sen, jusqu' a determiner Hun 
Sen a renoncer, a demissionner. 

Nguon Soeur 
president du 

Parti du Citoyen Kinner 

Le conflit n' est pas tellement 
entre Jes Cambodgiens mais 
entre Jes Etats-Unis d' une part, 
et d' autre part I' Europe, avec 
aussi le Japan, I' Australie etc ... 

En realite bien sur c' est mains 
simple. En Europe, ii n' y a pas 
unanimite, et c' est la France 
surtout qui est active dans son 
soutien au Cambodge. 
Aux Etats-Unis, ii y a dans le 
milieu politique des destructeurs, 
mais ii ne s' agit que d' une 
min'orite de Republicains. Cela 
remonte a une epoque ancienne, 
aux temps de Sihanouk. En 
1970, une bombe avait ete la 
chee sur le palais royal. A I' 
instigation de qui ? 

Aujourd' hui, ii y a toujours des 
organismes qui, de Washington, 
interviennent dans la politique .du 

A PROPOS ... 

la le9on de resultats tres dece­
vants pour eux, ii amorcent des 
regroupements. Quelques partis 
autour de Kem Sokha et de Keat 
Sokhon (vice-president du Parti 
de Son Sann): une dizaine d' 
autres. sans alliance ni avec le 
PPG ni avec le Funcinpec vont 
se reunir dimanche prochain . 
Les uns et les autres entendent 
se situer dans I' opposition. 
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une crise peut en cacher une autre 

Le parti gagnant a le droit de 
representer le meme gouverne­
ment plusieurs fois, et ii peut ·y 
avoir, dans I' intervalle, des ne­
gociations. Mais si les condi­
tions mises par I' opposition 
etaient telles qu' ii n' y ait pas d' 
accord possible ? Si le blocage 
se repetait indefiniment ? Alors, 
hypothese pessimiste, on irait a 
un nouvel affrontement. 

... et de nouvelle 
epreuve de force 

II ne taut done pas ecarter le 
risque qu' ii y ait, de nouveau, 
epreuve de force. Que I' opposi­
tion appelle la rue a la res­
cousse. Que le gouvernement 
fasse appel a I' armee. 
Poursuivant cette hypothese. 

des observateurs font observer 
que s' ii devait y avoir affronte­
ment arme, ii serait necessaire­
ment bref, parce les armes sont 

du seul cote du gouvernement : 
Sam Rainsy n' a jamais voulu 
avoir de forces armees, et Ra­
nariddh a pratiquement perdu 
les siennes lors des combats de 
juillet 1997. Ce serait bref, mais 
ce pourrait etre tres sanglant . 
C' est pourquoi ii est plus pro­
bable que, si I' idee de I' opposi­
tion etait de jouer la confronta­
tion, I' epreuve de force. elle 
chercherait plutot le soutien de 
la rue, les desordres sociaux. 
pour pousser le gouvernement a 
la faute la repression , la loi 
martiale, pour discrediter le 
regime, pouvoir I' accuser de 
dictature, provoquer peut-etre la 
formation d' un gouvernement­
provisoire . 
En somme chaque cote a mon­
tre ses muscles. Et ce que I' on 
a vu au cours des dernieres 
semaines serait en somme une 
repetition de ce que I' on verra 

Cambodge, a travers par Sin Sen (Sin Song a ete ministre 
exemple le bureau des droits de de I' lnterieur pendant I' Etat du 
I' Homme de I' ONU, et d' autres Cambodge et Sin Sen son vice-

Les democrates americains ministre) qui auraient rejoint 
eux ne sont pas favorables a Sam Rainsy par haine de Hun 
Sam Rainsy. Le parlementaire Sen : c' est urie invention debile. 
americain Stephen ---------- Ces deux-la ne sont 
Solarz lui-meme a Si la plus rien. Les seuls 
reconnu que Jes qui ont le pouvoir de 
elections s' etaient confusion resoudre le pro-
bien passees, ii a bleme sont Hun 
parle d' un "miracle COntin Ue, Sen et le Roi. 
sur le. Mekong . 
Mais on peut voir I' 0 n aura I a On en arrive main-
intervention des tenant au niveau ju-
destructeurs ameri- dictature ridique . On 
cains dans Jes mani- cherche a faire pas-
festations de Phnom ---------- ser Hun Sen pour 
Penh, qui ont ete manipulees. L' 
information a ete non seulement 
grossie comme toujours par les 
medias, mais faussee, comme 
on I' a vu pour ce bonze soi­
disant tue et qui en realite ne I' a 
pas ete . 
L' interpretation de certains 
(Phnom Penh Post du 12c1?9) 

derriere les manifestations. ii y 
aurait Jes generaux Sin Song et 

Ensemble. Jes petits partis sans 
elus ont obtenu 13 % des voix. 
Chiffre proche des 14 % obte­
nus par Sam Rainsy, fait obser­
ver Nguon Soeur. 

Cham Prasidh : demission 
Pour "raisons personnelles" , le 
ministre du Commerce Cham 
Prasidh a demissionne au cours 
du mois d' aout de ses fonctions 
et du PPG . Selan Jes rumeurs · 
ii etait en conflit avec d' autres 
ministeres et n' obtenait pas des 

un dictateur. Alors justement 
que pour la premiere fois son 
pouvoir est legalement incontes­
table. 
Avant, toutes son pouvoir avait 
pu etre conteste . On I' a accuse 
d'etre une marionnette des Viet­
namiens. Ensuite ii a partage le 
pouvoir avec Ranariddh . Puis 
avec Ung Huot. Mais . mainte­
nant. pour la premiere fois , le 

instances superieures les re­
formes qu' ii souhaitait. Selan d' 
autres rumeurs le paste de 
ministre des Finances dans le 
prochain gouvernement Jui avait 
ete promis, puis retire au profit 
de (peut-etre) Chay Ton . 

Sam Rainsy : art. 47 
Nous avons cherche a joindre 
M. Sam Rainsy. Mais Jui et son 
epouse etant sous la protection 
de I' ONU , ii ne leur est pas 
permis de correspondre avec la 
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peut-etre. 

probable dissociation 
Ranariddh I Sam Rainsy 

Ce qui peut faire esperer que 
cette hypothese pessimiste res­
tera une hypothese. c' est juste­
ment que, chacun ayant montre 
ses muscles. ceux du gouverne­
ment sont apparus tres impor­
tants. 
Le plus probable est que le Fun­
cinpec apres avoir negocie les 
meilleures conditions possibles 
(les pastes ministeriels majeurs 
lui echapperont fatalement) , ne 
cherchera plus a faire obstacle a 
la formation d' un gouvernement. 
A dire vrai, Ranariddh pourrait 
difficilement empecher les siens 
d' entrer au gouvernement si on 
le leur demande. On se bouscule 
de toutes parts . comme ii est 
naturel , pour avoir les pastes . II 
existe au mains six listes, plu­
sieurs dans chaque parti, et 
beaucoup d' effervescence, nous 

(.\'/lite puge 7) 

voila elu de .fa9on absolument 
legale. Les elections ont ete re­
connues valables par toL1s, de 
tous cotes , y compris par le Roi. 
Le Conseil Constitutionnel. avec 
Son Soubert qui n' est pas com­
plaisant vis-a-vis de Hun Sen, ne 
proteste pas , parce que Jes 
plaintes qui ont ete presentees 
ne tiennent pas . 
Ce qu' ii taut maintenant c' est 
une reunion generale, officielle. 
entre taus Jes cotes concernes : 
les partis, le gouvernement, le 
Roi, Jes pays qui aident le Cam­
bodge. C' est la suggestion pres­
sante que je fais a Merothra, le 
representant de I' ONU . 

Je crains que si la confusion 
actuelle continue, on aille alors 
vers un soulevement de I' armee 
et, cette fois , vers une dictature. 
II taut maintenant choisir entre la 
democratie et la dictature. 
Si I' on veut la democratie, c ' est 
a I' Assemblee qu' ii taut conti­
nuer la lutte. En democratie, ii 
taut savoir perdre. Moi. pour I' 

presse. c' est I' art. 47 de la 
Convention de Geneve. 

reunion du CFCA 
Invite du Cercle Franco-Cam­
bodgien des Affaires le 17 sep­
tembre , M. Ok Serei Sopheak. 
ancien conseiller du vice-Premier 
ministre Sar Kheng, a parle de­
vant une assemblee tres atten­
tive de la situation politique a 
une semaine de la premiere re 
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® n a reproche au Conseil 
Constitutionnel de n' avoir 

pas rec;:u les plaintes concernant 
les elections. Mais c' est mainte­
nant devenu impossible p,arce 
que les delais legaux (72 heures) 
sont passes depuis longtemps. 
Je confirme que I' attitude du 
Conseil Constitutionnel ne m' a 
pas plu lorsque j' ai appris qu' ii 
avait rejete les plaintes qui lui 
avaient ete adressees : 70 ou 80 
venant de Sam Rainsy, 17 du 
Funcinpec. 

SAY BORY 
membre du Conseil Constitutionnel 

propositions pour 
debloquer la situation 

systeme de repartition des 
sieges, ii n' y a pas eu unani­
mite au sein du Conseil Consti­
tutionnel. A vous d' imaginer qui 
est contre. Cependant, a la ma­

-------------- jorite , le CC a decide de ne pas 

blesses. lls peuvent dire qu' ils 
ant effectivement signe, lors de 
la reunion du 29 mai, mais que 
c' etait une signature de simple 
reception du document de 200 
pages. lls ant pu croire que, 
puisque tout le monde etait d' 
accord sur le principe de base 
("40/40"), le NEC avait adopte 
un systeme correspondant. lls 
n' ant pas proteste sur le coup. 
Cependant, maintenant que les 
partis ant ete en campagne 
electorale etant en possession 
du document, meme s' ils disent 
"nous n' avons pas fait atten­
tion. nous connaissions la pre-

pourquoi les plaintes 
ont ete rejetees par 

le Conseil 
Constitutionnel 

Ces plaintes, presentees au 
Conseil Constitutionnel le 13 
aout, ant ete rejetees par le 
greffe, et de nouveau le 14. J' ai 
appris lors de notre reunion du 
17 aout que c'. etait sur I' ordre du 
president du CC. La decision de 
les refuser avait ete prise par le 
president et 5 autres membres, 
parce que le delai de 72 heures 
etait largement depasse. C' est 
alors que j' ai adresse un rapport 
au Roi, qui I' a reproduit dans le 
BMO publie par le Cabinet Royal. 
Depuis, I' incident a ete arrange 
avec le president du CC M. Chan 
Sok. 

Pour la plainte concernant le 

Les decisions au sein du Conseil 
Constitutionnel, qui compte 9 
membres, doivent etre prises a la 
majorite absolue, soit 6 rnembres 
sur 9 {puisque la moitie de 9 serait 
5,5 et qu' ii ne peut y avoir une 
demie-voix). En fail , ii est admis que 
la majorite absolue c' est "la moitie + 
1 , de sorte que meme avec 5 voix 
une decision du CC est valable. A 
condition aussi que le quorum de 7 
presents soil atteint. Consequence, 
dit Me say Bor.y : ma presence est 
necessaire pour qu' une decision 
soil legale. 

APROPOS ... 

\.mion de I' Assemblee nationale. 

Spratly : nouvelle alerte 
Deux recifs submerges, dans I' 
archipel des Spratly, sur lesquels 
le Vietnam a construit "des struc­
tures a des fins economiques et 
scientifiques" appartiennent a la 
Chine, estime le ministere des 
Affaires etrangeres chinois, qui a 
demande au Vietnam le 10 sep­
tembre de "retirer ses troupes 

recevoir la plainte de Sam 
Rainsy, pour plusieurs raisons. • 
A cause des delais. 
Mais aussi le CC s' est declare 
incompetent : comme ii s' agit d' 
un reglement et non d' une loi, ii 
faut presenter la plainte devant 
le tribunal (tribunal ordinaire, 
puisqu' ii n' y a pas de tribunal 
administratif). D' autre part, le 
CC contr61e la constitutionnalite 
des lois : ii n' a pas a examiner 
si le "systeme Balinsky" aurait 
ete meilleur que le "systeme 
Jefferson" au .que le "systeme d' 
Handt" qui a ete utilise : I' aspect 
technique n' est pas de son 
ressort, seulement I' aspect le­
gal. 
La legalite a ete respectee 
apres echange d' arguments ju­
ridiques au sein du CC, la majo­
rite a choisi. C' est pourquoi je n' 
ai pas demissionne. 

D' autre part, le systeme de 
repartition des sieges en fonc­
tion des suffrages a ete pre­
sente par le NEC aux partis le 
29 mai, et ils en ant signe la 
reception, selon le reglement et 
les procedures du Comite elec­
toral national. A ce moment-la, 
personne n' a rouspete. Ce n' 
est que lorsque le resultat a ete 
connu qu' ii y a eu des protesta­
tions. 
La contestation des partis 
concernant le systeme de repar­
tition des sieges a des fai-

de la regioti , de delruire ces 
structures el depromettre de ne 
plus jamais s' emparer d' un 
lerriloire chinois", alors que 
pour le Vietnam ces deux recifs 
("Ba Ke"), font partie du plateau 
continental et sont incontesta­
blement vietnamiens. 
L' archipel des Spratly est re­
clame en partie au en totalite, en 
plus du Vietnam et de la Chine, 
par Brunei, la Malaisie, les Philic 
pines et Ta'lwan. Le sous-sol 
pourrait etre riche en petrole au 

systeme de 
repartition des voix 

ii fallait protester 
avant 

miere f6rmule , on ne nous a 
pas di! que I' on en avait 
change", ii est difficile de pro­
tester apres coup. 
Un principe, qui existe dans le 
droit anglo-saxon, que j' ai rap­
pele au CC, c' est le principe de 
I' "estoppel" ii dit que si par 

une arme : demissionner 
"Les membres du Conseil Consti­
tutionnel", rappelle Me Say Bory, n' 
ont pas le droit de rendre publiques 
leurs discussions, d' indiquer de 
quel cote a penche leur avis. "Mais 
j' ai la possibilte, si je ne suis pas d' 
accord, de demissionner du CC, et 
ensuite d' expliquer pourquoi. 
"Jene suis pas partisan pour expri­
mer un desaccord de boycotter les 
reunions. Rien dans la Constitu­
tion, ni dans le reglement, ne I' 
autorise. Au contraire, ii est prevu 

en gaz (carte CN 62) . 

Vietnam : le PNUD s' inquiete 
Les demandes d' investisse­
ments n' ant atteint que 1 ,61 
milliard de doars pour les 8 pre­
miers mois, contre 4,4 milliards 
pour la meme periode de 1997, 
et les exportations diminuent 
sensiblement. "Avec I' indispen­
_::,able reorganisation des entre­
prises d' Etat (plus d' un cin­
quieme de la population active) 
ii y a risque d' une forte diminu-

votre comportement vous accep­
tez une situation, vous ne pouvez 
pas, apres, dire que vous ne I' · 
acceptez pas vous etes alors 

. en contradiction avec vous-
meme. 
C' est le cas ici si vous avez 

accepte jusqu' a la fin de la 
campagne de jouer le jeu selon 
les regles definies par le NEC, 
vous ne pouvez pas les rejeter 
ensuite sous pretexte qu' ii n' y a 
pas de pv, ou pour toute autre 
raison . Sur ce point done ii me 
semble qu' ii y a peu de chances 
pour que les partis puissent de 
cette fac;:on revenir sur la deci­
sion prise par le NEC. 

au nom de 
la transparence, que 

le NEC prouve sa 
bonne foi 

L' essentiel est cependant qu' un 
gouvernement soit forme, et que 
I' on ne tombe pas dans ce que I' 
on ne voulait pas, c' est a dire la 
dictature loi martiale, suppres­
sion de toutes les libertes, . 
C' est pourquoi a la reunion de 
Siem Reap les 5, 6 et 7 sep­
tembre, sous la presidence du 
Roi, ou nous etions 3 membres 
du Conseil Constitutionnel (le 
president Chan Sok, Bin Chin et 
moi-meme), 3 membres du 
NEC, 3 Funcinpec, 3 Sam 
Rainsy et 3 PPC. j' ai dit que 
concernant les plaintes, "les ca­
rottes sont cuites", c' est a dire 
que I' on ne peut pas discuter les 

qu' en cas d' absence forcee, ii faut 
en prevenir le president, en don­
nant un motif valable, et le presi­
dent alors donne I' autorisation de 
s' absenter. 
"Ainsi j' ai moi-meme demande a 
partir en vacances au cours du 
mois d' aout, et le president a re­
fuse, parce qu' on etait en pleine 
periode electorale. 
"D' autre part ii me paraitrait mal­
honnete de continuer a toucher un 
salaire sans fournir le travail cor­
respondant". 

tion de I' emploi et de graves 
troubles sociaux, comme en ln­
donesie", avertit un "senior eco­
nomist" du PNUD, "s' ii n' ya pas 
un partage plus equitable des 
richesses" . 
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decisions du CC , fussent-elles 
simplement majoritaires. Elles 
sont, selon la Constitution , sans 
appel. 
Mais j' ai propose une solution 
qui, sans avoir I' approbation for­
melle des partis, a au moins 
suscite leur interet. 

verifier le nombre 
des bulletins utilises, 
une operation simple 

qui donnerait 
confiance 

On se place dans le cadre de la 
transparence, qui est une notion 
tres democratique. Je I' ai dit 
(CN 96) : sans la transparence ii 
n' y a pas de democratie , ii n' y a 
que malhonnetete. La transpa­
rence sera une notion tres impor­
tante au 21 eme siecle. 
II faut se rappeler qu' ii y a deux 
sortes de justice -selon la loi, 
apres discussions juridiques; -et 
aussi ce que I' on appelle dans la 
philosophie du droit la justice 
naturelle, qui est Conforme a la 
raison . 
Dans cet esprit. j ' ai demande au 
NEC de permettre au public na­
tional et international , et y com­
pris aux partis plaignants -mais 
non dans le cadre des plaintes, 
dans celui de la transparence-, 
pour respecter I' opinion pu­
blique, car I' opinion du peuple 
est en derniere analyse la plus 
importante, a tous les medias, 
les ONG. les partis -plaignants et 
non plaignants-, et meme mes 
etudiants en droit qui sont parmi 
les protestataires, de verifier I' 
inventaire des stocks de bulletins 
de vote. Le NEC prouverait ainsi 
qu' ii n' a pas peur de montrer 
publiquement son travail. 
La reponse du NEC est positive , 
et ii s' est d' ailleurs deja prepare 
a repondre a cette question. 
II faudrait le · faire sans tarder, 
avant la premiere reunion de I' 
Assemblee le 24 septembre, 
parce que les deux partis Funcin­
pec et Sam Rainsy ne savent 
pas , tant qu' ils ont des doutes, 
s' ils doivent ou non rejoindre I' 
Assemblee. S' ils y entrent, on 
dira qu' ils cautionnent le resul­
tat. Et ils craignent qu' ensuite, 
ce soit trop tard pour revenir en 
arriere. 
II faut faire vite. Le temps qui 
passe fait douter de la sincerite 
du NEC. 
La verification du nombre de bul­
letins utilises, que je preconise, 
n' est pas une operation difficile, 
tout se trouve au NEC, elle pour­
rait etre effectuee en une demie-

SAY 
journee chaque province a 
deja un recapitulatif verifie avec 
les souches (chaque bulletin a 
un numero, comme des billets 
de loterie). On ferait le de­
compte entre le nombre de bul­
letins imprimes (ii en a ete im­
prime aux environs de 9 mil­
lions, en Nouvelle Zelande; on 
en imprime habituellement 
beaucoup plus qu' ii n' y a d' 
electeurs, par prudence, pour le 
cas ou beaucoup se trouvaient 
aneantis par accident ou 
autres) , et le nombre de bulle­
tins utilises : un peu plus de 5 
millions d' electeurs. Cette 
confrontation pourrait etre faite 
par province. On sait que de tel 
numero a tel autre, les bulletins 
correspondent a telle province. 
II y aurait un groupe de verifica­
teurs par province, et on verrait 
si les chiffres correspondent. 

repartition des 
sieges : faire appel 

a I' arbitrage de 
l'ONU 

Le NEC est d' accord pour faire 
I' operation . Mais ii demande 
"et apres cela, est-ce que /es 
reclamations cesseronl ?" 
En tous cas d' apres moi, cette 
verification contribuerait a cal­
mer Jes manifestants : on aurait 
une preuve de la siQcerite du 
NEC. 

Concernant le sujet tres contro­
verse de la formule de reparti­
tion des sieges entre les par­
tis, j' ai une autre idee pour 
debloquer la situation et essayer 
de convaincre I' opinion pu­
blique. II faut expliquer claire­
ment pourquoi on a choisi la 
"formule 2 ... 
It faut prouver que cette formule 
correspond au principe de pro"­
portionnalite adopte par le NEC 
lui-meme, chapitre 2 point 2 : 
40 % des voix (par exemple) 
doivent correspondre a 40 % 
des sieges. 
Ce principe, personne ne I' a 
conteste . Pourquoi alors le NEC 
ne ferait- il pas publiquement la 
demonstration que le systeme 
de repartition adopte le res­
pecte ? Comme pour I' inven­
taire des bulletins de vote, au 
nom de la transparence, ii ferait 
la preuve qu' ii a choisi la bonne 
formule, celie qui correspond a 
la theorie des 40/40. 
Je propose en ce qui me 

BORY 
concerne une solution. Dans 
une situation ou plus personne 
ne fait confiance a personne, on 
pourrait faire appel , comme 
dans les litiges commerciaux, a 
ce qu' on appelle I' arbitrage : les 
plaignants peuvent faire appel a 

' un arbitrage international, lls s' 
engagent d' avance a accepter 
la decision de I' arbitre choisi d' 
un commun accord. 
En I' espece I' arbitre serait les 
Nations Unies. L' ONU designe­
rait une equipe d' experts incon­
testable qui traduirait dans la 
realite des chiffres le principe 
sur lequel on est d' accord. Si le 
Roi faisait ainsi appel a I' ONU, 
une equipe peut venir tout de 
suite . On ne parlerait plus de 
formule 1 ou de formule 2, mais 
de la formule qui correspond au 
principe. C' est une simple 
question de calculs, et ce pour­
rait etre tres bref. 
On pourrait de cette fai;:on re­
pondre aux revendications et 
permettre aux leaders de I' expli­
quer a leurs partisans. 
Pour Jes calculs qui ont ete faits 
par certains observateurs, j' ob­
serve qu' ils ont fait des erreurs 

' importantes. Par exemple Peter 
Schier refait les calculs dans le 
cadre national. Or la Joi dit que la 
proportionnelle s' applique au 
niveau de la province. 

on peut reunir 
I' Assemblee sans 

attendre des modifi­
cations eventuelles 

des sieges 
Est-ii necessaire d' attendre Jes 
resultats de cet arbitrage pour 
reunir I' Assemblee nationale ? · 

Non 1 II faut simplement que Jes 
partis s' engagent d' avance a 
accepter le resultat. S' ii le faut. 
on modifie ensuite les sieges. 
II faut faire quelque chose rapi­
dement pour calmer les esprits . 
Quand je vois qu' ii y a du sang 
qui coule, que I' on commence a 
frapper les bonzes , je suis tres 
triste. Je pense qu' ii ne faut pas 
garder les choses sur le plan 
purement juridique sans regar­
der la rue . Je suis juriste, mais 
je regarde aussi la realite . 
II faut maintenant que les chefs 
acceptent de jouer le jeu. Je leur 
ai dit que je les suppliais d' aller 
a I' Assemblee· nationale le 24 
septembre, au nom de J' amitie 
personnelle, et le Roi a dit qu' ii 
joignait sa priere a la mienne. 
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Je leur ai dit qu' ils ont une force 
politique tres importante, meme 
avec 58 sieges, que les autres 
ne peuvent pas decider sans eux 
puisqu' ils n' ont pas les deux­
tiers des sieges. 
D' abord ils n' ont pas voulu 
abandonner, disant qu' ils 
avaient deja reduit leurs plaintes 
de 800 a seulement quatre. Et j' 
apprends que Ranariddh mainte­
nant laisse tomber deux revendi 
cations, notamment le recomp­
tage general des votes; et pour 
les deux autres je leur apporte 
une solution . 
Le NEC de son cote est d' ac­
cord pour que les partis contes­
tataires mettent en cause les 
calculs. les verifient. S' ii y a eu 
des erreurs materielles elles peu­
vent · etre corrigees tres rapide­
ment, ii n' est pas besoin du CC 
pour cela . 
De sorte qu' au total on approche 
d' une solution . 

la veritable 
revendication de 

I' opposition : 
se debarrasser 

de Hun Sen 

Maintenant j' ai constate lors de 
cette reunion de Siem Reap qu' ii 
n' y avait pas vraiment de chaleur 
en faveur de solutions even­
tuelles. Et j' ai pense que les 
plaintes n' etaient peut-etre pas I' 
objectif veritable des partis 
contestataires, que la revendica­
tion etait plut6t d' ecarter M. Hun 
Sen de la scene politique. 
Mais alors pourquoi ne pas dire 
carrement : "nous ne contestons 
pas /es resultats des elections. 
mais nous ne vou/ons entrer 
dans une coalition que si le Pre­
mier minis/re est M. Sar Kheng. 
ou un autre. pas M. Hun Sen"­
Alors on pourrait discuter sur un 
plan politique. 
lls voudraient en fait que le Roi 
fasse partir M. Hun .Sen. Mais le 
Roi a repondu "je suis un -Roi 
constitutionnel , je n' ai pas le 
pouvoir de choisir le premier mi­
nistre, c' est I' Assemblee natio­
nale qui doit le faire" Normale­
ment c' est le candidat du parti 
gagnant qui devient Premier mi­
nistre. Et le PPC a choisi pour 
candidat M. Hun Sen. 
Le Roi a dit tres clairement les 
choses . qu' ii ne faut pas rever 
que I' on puisse diviser le PPC . II 
ne faut pas rever maintenant. II 
n' y a que deux cas ou M. Hun 
Sen quitterait le pouvoir : s' ii le 
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survol d' un terrain vague 

1998 et 1999 
en Asie de I' Est 

~' economie de I' Asie de 
I' est ne croitra, globale­

ment, que de 0,7 % cette an­
nee, et ne retrouvera qu' une 
croissance faible de 1,8 % en 
1999. 

C' est le resultat d' une enquete 
realisee par Reuters aupres de 
140 economistes appartenant a 
des banques et institutions spe­
cialisees en Chine, a Hong Kong, 
au Japon, en Thailande, et en 
Goree du Sud. 
Trois economies seulement 
connaitront la croissance cette 
annee : la Chine, Tarwan et, de 
fa9on modeste, Singapour. 
Les pays les plus touches : I' 
lndonesie (-14,8%), la Tha"ilande 
(-7,9%), Japon (-7%), Goree du 
Sud (-6,9 %}, Malaisie (-5, 1 %). 

C' est la Chine qui se porte le 
moins mal. Apres des progres 
impressionnants ces dernieres 
annees (+ 13,5 % en 1993; + 
12,6 % en 1994; + 8,8 % en 
1997), elle n' atteindra pas I' 
objectif officiel de + 8,8 % pour 
cette annee, a cause des inonda­
tions et de la baisse de ses 
exportations due au ralentisse­
ment de I' activite dans les pays 
clients. Mais, sans .elle, I' Asie de 
I' est connaitrait globalement un 
recul de 2, 1 %. L' activite en 
Chine devrait reprendre forte­
ment en 1999, grace notamment 
a la diminution des taux d' inte­
ret. 

Pour le Japon, les previsions ne 
sent pas optimistes. La diminu­
tion de I' activite est estimee a 65 
milliards de dollars pour 1998, de 
loin un record regional. On attend 
peu d' effets des mesures de 
stimulation prises par le gouver-

progres et reculs en Asie 

1997 
Japon 0,8 
Chine 8,8 
Coree du Sud 5,5 
Ta"lwan 6,8 
Hong Kong 5,3 
Tha"flande -0,4 
Singapour 7,8 
Malaisie 7,8 
lndonesie 4,7 
Philippines 5,1 
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nement. Les previsions officielles 
pour cette annee, une crois­
sance de 1,9 %, pourraient etre 
trop optimistes, certains econo­
mistes I' estiment plut6t a une 
fourchette allant de ·-o,5 % a + 
0,5 %. L' activite au Japon, et 
notamment la consommation, 
ont des effets tres importants sur 
les exportations des pays envi­
ronnants. Mais une reprise du­
rable de la croissance n' est pas 
encore en vue. 

A Hong Kong, le gouvernement 
a reconnu en aout que I' activite 
avait diminue de 5 % entre le 
second trimestre de 1997 et celui 
de 1998, et la reprise vers la fin 
de I' annee est un espoir aban­
donne. Pour I' annee entiere, le 
recul pourrait etre de 4 %. Pas 
de previsions officielles pour 
1999. Les economistes interro­
ges par Reuters donnent des 
estimations assez disparates, al­
lant d' une croissance de 2 % a 
un recul de 6 %. 

En Tha·llande, la baisse d' acti­
vite cette annee atteindrait 7,9 
%, et on ne verrait qu' une tres 
faible reprise en 1999. le "fond" 
serait atteint vers le premier tri­
mestre 1999. Les 1 O econo­
mistes nterroges cependant va­
rient beaucoup entre eux, leurs 
previsions allant d' une croisance 
de 3,6 % a une diminution de 2,5 
% 

Pour les economies "adjacen­
tes", au nombre desquelles 
celles du Vietnam, du Cam­
bodge, du Laos, elles pourraient 
"continuer a croitre cette annee 
et I' annee prochaine", mais 
moins vite. La plus touchee est I' 
indonesienne : -15 % de 1997 a 
1998. (soufce : Reuters). 

de I' est 1998 - 1999 (%) 

1998 (est.) 1999 (est.) 
-7 0,5 
7,2 8,2 
-6,9 -1,8 
4,9 5,2 
-4,7 -1,7 
-7,9 0,2 
0,2 0,1 
-5,1 0,7 

-14,8 -3,3 
-0,4 0,5 

Cambodge 
finances publiques 

© uelles que soient les peri-
peties politiques, le pro­

chain gouvernement devra af­
fronter une situation financiere 
difficile. Dans un document paru 
en juin (Revue economique et 
financiere) le ministere des Fi­
nances, dans un remarquable 
souci de transparence, souli­
gnait les difficultes, notamment 
une certaine perte de I' elan initial 
et "/es contraintes et imperatifs 
politiques" qu' ii estimait neces­
saire de "nettoyer". 

rigueur necessaire . 
"Le gouvernement est tout a fail 
conscient que le cercle vicieux 
cree par /' insuffisance des re­
cettes et I' augmentation des 
depenses necessaires ne peut 
etre brise que par /' application 
rigoureuse de la /oi fisca/e, la 
suppression des exemptions d' 
impots. une co!lecte plus effi­
cace des revenus non fiscaux , 
en particu/ier ceux qui provien­
nent de I' exploitation forestiere 
et d' autres relevant de/' econo­
mie privee, recettes qui repre­
sentent un fort potentiel pour 
alteindre des objectifs de deve­
loppement durable". 

lourde dependance 
"(. . .) dans ces conditions, le de­
ficit budgetaire sera d' environ 
4.3 % du PNB. un faux plus 
faible que ce/ui de ces dernieres 
annees, mais qui pourtant met 
le pays dans une situation de 
/ourde dependance vis a vis de 
/' assistance exterieure. De ce 
fail, pour que /es investisse­
ments publics puissent repondre 
a la necessaire construction des 
infrastructures economiques et 
sociales, ii est essentiel que le 
niveau de /' assistance au deve­
loppement soit maintenu. Toute 
reduction des contributions des 
donateurs pourrait compro-

mettre /' equilibre macro­
economique et mettre en peril 
Jes objectifs de developpement". 

le fardeau politique 
"(. . .) Malgre toutes /es actions 
deja realisees, beaucoup reste a 
faire et doit etre realise de 
far;on plus efficace. La volonte 
po/itique du gouvernement ne 
maque pas. Mais le fail est que 
I' administration politique est 
soumise. }our apres }our. a d' 
innombrables concessions qui 
peuvent avoir des effets ncicifs, 
et compromettre serieusement 
Jes progres deja accomplis 
cette situaton, et qui s' ajoute 
aux conditions tres specifiques 
qui caracterisent /' environne­
ment et la far;on de vivre dans le 
Cambodge d' aujourd' hui ren­
dent difficile la realisation de /' 
objectif, faire progresser le pays 
.dans la voie du deve/oppement 
de/' independance". 

"II faut reconnaitre franchement 
que la periode de transformation 
structure/le commencee en 
1993 par le gouvemement royal, 
apres des debuts tres promet­
teurs dans Jes domaines des 
retormes structure/Jes, de la 
producton, des investissements 
etc . est en train de perdre de 
son energie sous I' effet des 
imperatifs et des contraintes ve­
nant de la po/itique. 

"Le Cambodge est conscient de 
ces problemes et ii est deter­
mine a y faire face avec toute la 
vigueur necessaire. II a besoin 
pour ce/a d' assez de temps 
pour nettoyer Jes Jourdes in­
fluences politiques hostiles. 

"(. . .) Apres /es succes rempor­
tes dans le domaine macro­
economique, nous devons reus­
sir maintenant a installer un 
environnement po/itique et legal 
approprie. Ce sera la tache de la 
prochaine legislature... • 

(voir aussi : "Finances, Economie, visi­
bilite faible a nu/le" n• 97 et 

· "Perspectives 1998-2020", n• 98). 
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SAY BORY 
(.mite de la page 5) 

faisait volontairement, ou si le 
plenum du parti le decidait. II n' y 
a dans cette affaire qu' un the­
voda : c' est le parti. Or le parti a 
deja beaucoup discute et claire­
ment choisi Hun Sen. 
J' ai fait une remarque : ii ya eu 
de grandes manifestations, et 
une longue occupation par les 
manifestants du terrain situe en 
face de I' Assemblee nationale. 
Mais ii n' y a pas eu de manifes­
tations devant le siege du PPC : 
pourtant c' est la, aux membres 
du parti, qu' ii faudrait demander 
qu' ils ne designent pas M. Hun 
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Sen comme candidat. Peut-etre 
qu' ils n' ont pas ose ? 
Maintenant les manifestants met­
tent tout leur espoir dans le sena­
teur americain Rohrabacher, 
comme si c' etait le bon dieu. 
Mais c' est un homme tout seul, 
le gouvernement des Etat-Unis n' 
a pas dit un mot ! 
La aussi pour faire cesser I' hos­
tilite ou les doutes de certains, ii 
taut appliquer le principe de la 
transparence, sur les deux points 
que j' ai indiques : 
-la comparaison des bulletins im­
primes et des bulletins utilises; 
-et la preuve que la formule choi­
sie pour la repartition des sieges 
est la bonne. 

une crise peut en cacher une autre 
(S111te de /u poge Ji 

dit un observateur cambodgien. 

opposition : un bel avenir 
L' opposition reviendrait ainsi a 
Sam Rainsy, qui a deja fait la 
preuve de sa pugnacite excep­
tionnelle. 
Cette opposition, si elle est rea­
liste, ne devrait pas chercher I' 
epreuve de force mais plut6t a 
combattre sur les vrais dossiers 
: transparence, justice, droits de 
I' Homme, integrite et efficacite 
des dirigeants, reformes de 
toutes sortes . . . La tache est 
immense. 
On peut imaginer que cette op­
position, qui tirera sa force et sa 
credibilite des faiblesses du gou­
vernement de coalition, s' aug­
mente de diverses personnalites 
et de formations politiques qui n' 
ont pas connu le succes aux 
elections. Des regroupements 
sont en cours. 

le PPC changera-t' ii ? 
On s' interroge sur I' attitude de I' 
opposition. Mais celle du pro­
chain gol:lvernement aussi, fait 
naitre des interrogations. 
.11 est clair que les methodes de 
gouvernement doivent subir une 
veritable mutation. 
Hun Sen et le PPC semblent 
convaincus de la necessite de 
reformes en profondeur. Selan 
un observateur cambodgien, 
Hun Sen lui-meme aurait declare 

"/es cinq annees passees ant 
ete politiques. Les 5 prochaines 
doivent etre techniques". 
Les partisans de la democratie 
comme les milieux d'. affaire ne 
peuvent que s' en rejouir, si I' on 
entend par la que le systeme 
decisionnel deviendrait transpa­
rent, que I' on se rapprocherait 
du liberalisme et de I' economie 

de marche. 
Mais ii taut reconnaitre que I' 
interdiction soudaine faite a 68 
membres de I' opposition de quit­
ter le territoire, mesure tout a fait 
arbitraire, sans base juridique, 
donne un bien mauvais signal a 
ceux justement qu' ii faudrait se­
duire pour qu' ils entrent dans la 
coalition . 
Le PPC se prepare-t' ii vraiment 
a cette mutation que chacun sait 
necessaire ? II y a la un gros 
doute. On n' a pas observe, de­
puis un an qu' ii n' a plus le 
Funcinpec pour le gener, que le 
PPC ait vraiment change de me­
thodes. 
Mettre ses espoirs dans un atte­
lage PPC - Funcinpec qui a deja 
fait la preuve de son inefficacite, 
c' est peut-etre assez narf. 
Mais cette fois, on n' aura plus 
de chef de gouvernement ni de 
ministeres bicephales; II est vrai 
aussi que devraient se trouver 
dans des pastes de responsabi­
lite des hommes nouveaux, 
mains politiques, plus techni­
ciens, qui ne devraient pas en 
principe avoir de raisons de se 
paralyser mutuellement. 
De sorte que peut-etre, avec au 
sommet une volonte de change­
ment, avec aux pastes de res­
ponsabilite une certain nombre d' 
hommes nouveaux et, plus diffi­
cile un etat d' esprit nouveau, 
verra-t' on apparaitre un nouveau 
Cambodge ? C. N. 

Cambodp,~ Nouvprn 
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L' ASEAN 
et la construction regionale 

el'! Asie du Sud-est 

O out sur I' ASEAN. On serait 
tente d' ajouter "et ce n' est 

pas grand' chose". On serait bien 
en peine de citer les realisations, 
les reussites de cette construc­
tion vague, qui a deja 30 ans. On 
peut se demand~r si sa principale 
utilite n' est pas d' occuper quan­
tite de gens en comites, reunions, 
discours et declarations -que ne 
suivent aucune realisation. Sans 
les medias, I' ASEAN aurait-elle 
une existence ? Si elle· n' existait 
pas, cela ferait- ii une difference ? 
Ce sont des questions que I' on 
peut se poser au moment ou la 
"crise asiatique" disperse ses 
membres plut6t qu' elle. ne les 
rassemble. 
Mais S. Boisseau du Rocher ar­
pente ce brouUlard avec beau­
coup de bienveillance. Sans 
contester les faiblesses de I' As­
sociation, qu' elle decrit avec rea­
lisme au contraire, elle plaide sa 
cause aussi bien qu' ii est pos­
sible. 
"Maison de famille aux portes 
toujours ouvertes, aux reg/es 
simples connues de taus et a I' 
atmosphere conviviale, comp/ice 
et tolerante ( ... ) I' ASEAN, a 
"accompagne, facilite la trans­
formation des 30 demieres an­
nees: elle en a attenue le trauma­
tisme (. . .). Elle a oeuvre pour la 
stabilite de chaque membre (. . .) 
elle a contribue a /' emergence d' 
une identite region ale (. . .). Sa 
contribution, meme indirecte, est 
positivement ressentie" (. . .) elle 
constitue ''un repere a la fois 
securisant et non contraignant; 
elle donne de I' audace a ceux 
qui la frequentent"-
Et pourtant nait un doute "on 
peut legitimement se demander 
si /es Etats-membres ne nous 
ont pas abuse avec un jeu d' 
ombres chinoises pour etre 
conformes aux nor0es-de la mo­
demite (. . .) its sont formellement 
passes par le regional sans ad­
herer aux reg/es du jeu (. .. )". 

.. Apres 3 decennies, et sous I' effet 
desintegrateur de la crise, la 
question se pose pour I' ASEAN 
de passer d' un "etat d' esprit'' a 
une veritable integration regio­
nale. 

L' ASEAN et la construct ion 
regionale en Asie du Sud-est 

par Sophie Boisseau du Rocher, 
320 p. , caries, annexes, biblio­
graphie; L' HarmattiJn, 1998. 

M:EI>.IAS 

ne fois de plus les evene­
ments au Cambodge de­

clanchent dans certains medias 
des reactions qui relevent plus 
du parti pris que de I' objectivite. 
Raisonnees au contraire les opi­
nion de Tony Kevin, ancien am­
bassadeur d' Australie : ii faut 
condamner les manifestations 
conduites par les deux partis d' 
opposition; celle en sens con­
traire de Peter Schier : le Funcin­
pec et le Parti de Sam Rainsy ant 
le droit de boycotter I' Assemblee 
jusqu' a ce qu' .on ait change le 
systeme de repartition des 
sieges; celle de Martin Collacot, 
ancien ambassadeur du Canada 

le PPC devrait faire quelques 
concessions, I' opposition aussi. 

Tony Kevin 
pas la democratie 

"(. . .) Ce qui s' est passe a 
Phnom Penh depuis deux se­
maines n' est pas la demqqatie. 
mais I' attristante reaction de 
co/ere et de frustration d' une 
foule deroutee et trompee (. . .). 
II n' est pas moral de soutenir un 
(. . .) mouvement qui exp/oite la 
naivete politique,.. le racisme 
anti-vietnamien et la jalousie d' 
une population urbaine deses­
perement pauvre: qui vend a 
ses partisans le reve fallacieux 
que ce qu' its font dans la rue 
est une revendication democra­
tique qui pourrait ameliorer /eur 
niveau de vie (. . .). II est temps 
que /es etrangers qui soutien­
nent ce mouvement soi-disant 
democratique fassent /'examen 
moral de /eur position(. .. )". 
(Tony Kevin, ancien ambassa­
deur d' Australie au Cambodge, 
Cambodia Daily 12.9). 

Peter Schier 
reclamations justifiees 

"( .. .) Les vrais a mis du Cam­
bodge devraient soutenir /es de­
mandes /egalem_en( bien fon­
dees d' appliquer la premiere 
formule de repartition des 
sieges et de traiter de far;on 
serieuse et neutre /es reclama­
tions du Funcinpec et du Parti 
de Sam Rainsy. qui .sont soute­
nues par au mains deux des 
trois organismes nationaux d' 
obseravation le Comfrel et le 
Nifec (. .. )". 

Gambodg!Z- /':louV!Z-aU 
{l.\'; l !Zn l i 12.r!lm !Zn l 

nZ.eli~!l 

au Cambodgiz 

(Peter Schier, representant de 
la Fondation Konrad Adenauer, 
Cambodia Daily. 12.9). 

Martin Co/Jacot 
le PPC devrait conceder 

"(. . .) Pour amorcer un proces­
sus de reconciliation. le PPG 
devra commencer par des 
gestes visant a donner quelque 
degre de confiance a ses oppo­
sants. Un premier pas pourrait 
etre I' annonce par le NEC -
tout en maintenant que la for­
mule de repartition qui donne 
64 sieges au PPG est valable­
d' une concession particu/iere 
destinee a apporter la paix et I' 
harmonie a la nation : on re­
viendrait a la formu/e qui ne 
donnait au PPG que 59 sieges 
(la difference ne serait pas d' 
une telle importance pour le 
PPG (. . .). En meme temps, le 
NEC devrait examiner rapide­
ment /es principales reclama­
tions concemant /es elections. 
"L' opposition de son cote doit 
(. . .) se preparer a negocier se­
rieusement avec le PPG. Elle 
devra aussi se demarquer . de 
sa vehemente rhetorique anti­
vietnatnienne (. . .) une propa­
gande repugnante aux yeux . 
des amis du Cambodge qui 
soutiennent le plus activement 
la democratie et /es droits de I' 
Homme. et qui compromet se­
rieusement leur soutien (. . .)". 
(Martin Collacot, ancien ambas­
sadeur du Canada, Phnom 
Penh Post 4-17.9). 

Bankok Post 
prive d' ASEAN 

"(. . .)Nous esperons que not re 
gouvemement et ceux des 
autres pays de I' ASEAN au­
ront la volonte politique de 
condamner /es assauts brutaux 
de Phnom Penh. Hun Sen a 
une fois encore mis le Cam­
bodge hors d' etat de deman­
der son adhesion a I' A SEAN. II 
ne peut retrouver de respecta­
bilite qu' en formant un gouver­
nement legitime au service de 
taus /es Cambodgiens. Apres 
ce!a, ii pourra renouveler sa 
demanded' adhesion" 
(editorial du Bangkok Post. 
11.9) 

L' Asie Magazine 
pause 

Apres 8 numeros. L' Asie Ma­
gazine cesse provisoirement de 
paraitre. "Ce n' est pas un arret 
detinitif, ·c' est une pause'', nous 
dit Denis Pryen, directeur des 
editions L' Harmattan et princi­
pal actionnaire de L' Asie Maga­
zine . Le mensuel coute trop 

cher compare aux avantages qu' 
en retire I' editeur. Parmi les 
causes de ce semi-echec les 
annonceurs n' ant pas suivi; le 
coi.it de la diffusion par les NMPP 
est tres eleve: le reseau de 
correspondants locaux est insuf­
fisant; peut-etre faudrait-il revoir 
la formule redactionnelle. Denis 
Pryen evoque ·1a recherche de 
nouveaux partenaires. 
A notre avis, L' Asie Magazine a 
des le depart mal defini son lec­
torat. L' experience du defunt 
Mekong, et avant lui celle de 
Sudest Asie, et d' autres comme 
notre Passeport International. 
ant montre que ce lectorat se 
situe plut6t en France. Paree que 
les Frani;:ais et francophones d' 
Asii? ont deja a leur disposition 
un grand nombre de medias, soit 
imprimes soit audio-visuels, no­
tamment en anglais. 

. S' ii s' agit du registre tourisme, 
voyages, grands reportages a 
base de photos, ii existe deja 
Geo. le National Geographic. etc 

S' ii s'agit de business et d' 
economie, les professionnels ant 
la Far Eastern, Asia Week, the 
Asian Wall Street, ... , des chro­
niques dans The Economist. le 
Financial Times etc sans 
compter de tres bonnes publica­
tions locales a Hong Korig, a 
Singapour, a Kuala Lumpur, a 
Bangkok, . . et sans compter la 
presse specialisee. Bref le mar­
che est deja tres bien occupe. 
Pour qu' une publication en fran­
c;:ais puisse entrer dans la com­
petition internationale avec 
quelques chances de succes, ii 
faudrait des moyens financiers et 
des equipes beaucoup plus 
fortes : plus amples, plus specia­
lisees, plus .experimentees. 
Y a-t' ii place en France pour 
une publication generaliste sur I' 
Asie, etqui soit rentable ? Ce n' 
est pas certain, parce que le 
nombre relativement faible de 
ceux qui s' interessent a I' Asie 
est tres compartimente entre 
les reveur's de I' ancienne lndo­
chine, les specialistes pointus 
de la Chine, ou du Japan -ou du 
Cambodge- contemporains, les 
touristes, les historiens, les epar­
gnants en quete de placements, 
les "litteraires", les ecologistes, 
les strateges 'et geo-politiciens, 
les etudiants etc ... ii y a peu de 
points communs. Chacun a son 
Asie. 
Pour satisfaire taus ces publics. 
ii faudrait une equipe redaction­
nelle constituee de specialistes 
de haut niveau ... et un financier 
pret a investir beaucoup et a 
perdre de I' argent pendant des 
annees. Difficile. A.G. 
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CAMBODGE NOUVEAU 
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avril 1998 

Crece en fovricr 1994. la Lcnrc d" lnfonnations CAMBODGE NOUVEAU est destince a rcpondrc a 
une demande croissante d · infonnations precises et fiables concemant le Cambodge. 

Objectifs : aid.er Jes responsables etablis au Cambodge, appartenant au sccteur public commc au 
sccteur privc, tant ctrangcrs quc Cambodgicns. en !cs infonnant sur des realitcs rapidcment chan­
gcantes: aider Jes in\'CStisseurs a pcnctrer ce pays tres ma] eorurn a J' ctranger: constituer Un lien entre 
le secteur public et le secteur priYc: entre le Cambodge et 1 · etranger. ,. 

Les lecteurs de Cambodge Nouveau : Jes responsablcs d. entreprises ctablies au .Cambodge: Jes 
responsabks cal11bodgiens jusqu · ·au plus haut nivcau: Jes organismes, -gouvcrnementaux ou non, qui 
travaillent au Cambodge ou qui ant des relations avec ce pays: Jes cntrepriscs qui souhaitcnt s · ctablir 

au Cambodge: Jes etudiants. etc ... Apres plus de 4 ans d' existence, CAMBODGE NOUVEAU 
compte pam1i ses abonnes la plupart des responsables cambodgiens et etrangcrs, entreprises etablies au 
Ca.mbodge, Ministeres, Deputes, Ambassades, ONG, Ecoles de Joumalisme, Instituts de Recherchc, 
Centres de Documentation, etudiants, particuliers. etc ... Son audience augmente regulierement. tant au 
Cambodgc qu ' a 1 · etranger. 

Presentation : 8 pages de fon113t 21 x 29, 7. Nair+ l couleur, bleu et vert en altemance. 

Periodicite: bi-mensuel (chaque annee, en fevrier, un Index de taus Jes articles parus). 

Contenu: 
• 1111 bre(editorial, qui donnc le climat : politique, psycbologique, tel qu · ii est recueilli au pres des 

responsables, ou de r opinion en general, ou conune le voit Cambodgc Nouveau. 
• des inre111iews exclusives de hauts responsables cambodgicns, qui pcm1ett<.:nt de connaitre en 

profondeur, de fai;:on sincere, nuancee, Jes differents courants de la vie politique du Cambodgc. 
• des rnq11Ncs. Exemples : r exploration pctrolicrc: r hcvcaculturc: Jes salaires: le budget: r 

inm1obilier: Jes echanges exterieurs: 1 · enseignement: la fiscalite: la confection: Jes routes: I· 
electricite; !es nouveaux investissements: le tourisme; Jes transports; urbanisme et amenagcment 
du territoirc: la presse: barrages et irrigation: ... En politique etrangerc : I' integration dans I' 
ASEAN: I' amenagement du Bassin du Mekong ... La collection de Cambodge Nouveau 
constitue une sorted. encyclopedic devenue indispensable pour avoir une c01maissance 
approfondie, objective, du Cambodge reel. 

• des statistiq11es. des graphiques. des cart es .. . 
• rres [i-eq11emme11t. courts entretiens : la conjoncture vue par Jes chefs d' cntreprise. 
• documentation de base: nouvellcs lois et reglements, agrcments d' invcstisscments nouveaux ... 
• des no11ve!les breves : i.nfom1ations poi.ntues, souvent exclusives, concernant la politique ct le monde 

des affaires. 
• une mbrique livres et medias 

• des tribunes fibres, des opinions, ... Cambodge Nouveau est independant ! 
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